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LE PARDON CHEZ JUNG 

La notion de pardon chez Carl Gustav Jung, bien qu'elle ne soit pas abordée de manière 
centrale comme dans certaines traditions religieuses ou philosophiques, peut être comprise à 
travers plusieurs aspects de sa psychologie analytique.  

Le pardon, chez Jung, est étroitement lié aux processus de prise de conscience, 
d’individuation, et d’intégration de l’ombre. 

Le pardon comme intégration de l'ombre 

L’ombre est une composante inconsciente de la personnalité, contenant tout ce que l’individu 
rejette, nie ou refoule de lui-même, souvent parce que cela est perçu comme moralement 
inacceptable ou socialement indésirable. 

« On ne devient pas éclairé en imaginant des figures de lumière, mais en rendant l’obscurité 
consciente. » 

Le processus de pardon, chez Jung, implique souvent la reconnaissance et l’intégration de 
l’ombre — que ce soit la sienne ou celle des autres. Pardonner quelqu’un, ce n’est pas nier la 
blessure, mais reconnaître en soi la capacité de nuire, de haïr ou de blesser, et 
ainsi humaniser l’autre et soi-même. 

Le pardon comme étape du processus d’individuation 

L’individuation est le processus par lequel une personne devient ce qu’elle est vraiment, en 
intégrant toutes les parties de sa psyché (le moi, l’ombre, l’anima/animus, le Soi). 

Dans ce processus, le pardon peut apparaître comme une libération des blessures du passé, 
une étape pour ne plus être enfermé dans le ressentiment ou la projection. Pardonner, c’est 
parfois retirer les projections négatives que l’on a placées sur les autres, et les reconnaître 
comme des parties non acceptées de soi. 

Symbolique et archétypes 

Jung s’est beaucoup intéressé aux mythes et symboles religieux, où le pardon est souvent 
incarné par des figures archétypales : le Christ, par exemple, incarne l'amour inconditionnel 
et le pardon divin. Ces figures peuvent être comprises comme des symboles du Soi, la totalité 
psychique, et le pardon devient alors une manifestation de la plénitude intérieure. 

Pardon et guérison psychique 

Du point de vue thérapeutique, le pardon est lié à la guérison des blessures psychiques. Jung 
considérait que l’inconscient tente constamment de nous réconcilier avec nous-mêmes, et 
cela passe souvent par la réintégration des conflits intérieurs. 
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Résumé 

Chez Jung, le pardon n’est pas une injonction morale, mais un acte psychique profond : 

• Il implique la reconnaissance de l’ombre, en soi et chez l’autre. 
• Il est une étape vers l’individuation et la liberté intérieure. 
• Il est soutenu par des symboles et archétypes qui guident la transformation intérieure. 
• Il ne nie pas la souffrance, mais permet de la transmuter dans une perspective plus 

vaste de guérison et de croissance. 
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